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À Casablanca, par une chaleur écrasante, 
un groupe de jeunes gens désœuvrés 
refait le monde à la terrasse du Café de 
l’Univers. De leurs discussions à bâtons 
rompus surgissent huit nouvelles – 
tragiques ou cocasses – reflétant les 
aspirations profondes des Marocains 
d’aujourd’hui. Restée au pays ou partie 
à l’étranger, déchirée entre traditions 
et modernité, la jeunesse que décrit 
Fouad Laroui est mal dans sa peau.  
Avec son irrésistible sens de l’ironie, 
l’auteur met en lumière le dur combat 
que celle-ci doit mener pour empêcher 
ses rêves d’émancipation d’être broyés 
sous la chape de plomb de la réalité.

Ingénieur et économiste de formation, 
professeur de littérature à l’université 
d’Amsterdam, romancier, poète et critique 
littéraire, Fouad Laroui a publié, entre 
autres, aux Éditions Julliard : Les Dents 
du topographe, De quel amour blessé, 
Méfiez-vous des parachutistes, Tu n’as rien 
compris à Hassan II, La Femme la plus 
riche du Yorkshire et, chez Robert Laffont, 
De l’islamisme, une réfutation personnelle 
du totalitarisme religieux.
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À propos de

La Femme la plus riche  
du Yorkshire

« Une fable rocambolesque et 
réjouissante. »

Christine Rousseau, Le Monde des livres

À propos de

Tu n’as rien compris  
à Hassan II

« Avec un humour implacable, Fouad 
Laroui traque le versant irrationnel 
et la cruauté des comportements 
humains. Son style fait mouche. »

Claire Julliard, Le Nouvel Observateur

À propos de

Méfiez-vous  
des parachutistes

« Une langue inventive pétrie de 
culture occidentale, avec laquelle 
l’auteur jongle comme un conteur 
sur une place publique. »

Tahar Ben Jelloun, Le Monde

À propos de

De quel amour blessé

« Fouad Laroui ne se prend pas au 
sérieux, et c’est tant mieux. L’ironie 
est son arme, ce qui ne l’empêche 
pas, à travers un récit rocambolesque, 
de toucher aux thèmes les plus 
sensibles. »

Christian Castéran, Jeune Afrique

À propos de

Les Dents du topographe

« Le passage d’une langue à l’autre 
offre à Laroui une distance, un recul 
où réside le meilleur de son talent 
et son originalité : une violence qui 
s’affûte encore d’être voilée d’ironie 
et civilisée. »

Pierre Lepape, Le Monde des livres
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